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Les femmes da??acier de Gaza

Description

Par Mersiha Gadzo &?? 8 mars 2017

Kullab part parfois des jours et des jours en mer sans rien pAfcher. (Ez
Zanoun/Al Jazeera)

Bande de Gaza 8?? Avec 42 % de chA meurs, Gaza a le taux de chA"mage le plus
A©levA© du monde &?? et alors que le taux des femmes dans la population active
na??est que de 15 %, A comparer avec celui des hommes qui est de 71 %,
beaucoup da??entre elles tentent de combler 152?AOcart.

De plus en plus, les femmes bousculent les normes sociA©tales et professionnelles
dans des emplois traditionnellement rA©servA©s aux hommes, car de plus en
plus, elles veulent A&re les soutiens de leur famille. Al Jazeera a discutA© avec
trois da??entre elles sur lafaA §on dont les emplois non-traditionnels ont changA©
leur vie.

Une conductricedebusA Gaza

Da??abord, |es enfants 142?ont appel A©e A« Oncle Salwa A».

A« Les gosses pensaient que seuls les hommes conduisaient des vA©hicules A»,
dit Salwa Srour A Al Jazeera. A« Ja??al rompu avec les traditions. Je suis la
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premiA“re femme dans la bande de Gaza A conduire un bus A».

Srour prend la route A 6 h 30 du matin dans son minibus Volkswagen 1989,
faisant le tour de la ville de Gaza pour prendre chaque enfant, et les conduire tous
A laclasse de maternelle qua??elle a ouverte en 2005 avec sa sA2ur, Sgjda.

Au dAGbut, elles engageaient des hommes comme chauffeurs, mais Srour a
dA©CidA© da??assurer elleemAdme le travail aprA”s avoir entendu les plaintes de
parents A propos de chauffeurs qui se montraient agacA©s par les enfants, ou qui
se prA©sentaient en retard.

La classe dA©bute dA’s e moment oAt les enfants montent dans le bus scolaire,
|A, ils commencent A apprendre de nouveaux mots en anglais. (Mersiha Gadzo/Al
Jazeera)

A« Nous appelions le chauffeur, mais il avait toujours des excuses. Il disait
toujours a?7e suis en routed??, mais les gosses attendaient et il na??y avait
toujours pas de bus A» explique Srour.

Quand les parents ont commencA© A 1&42?appeler pour lui demander pourquoi
leurs gamins na??A®taient pas encore rentrA©s A |a maison, Srour dA©cida de
prendre les choses en main et de conduire elle-mA2me les enfants A lamaternelle.

Srour conduit les enfants A 18??A©cole depuis cing ans maintenant. La classe
dA©bute dA”s le moment oAt ils montent dans le bus scolaire, et IA , ils
commencent A apprendre de nouveaux mots en anglais. En montant dans le bus,
les enfants saluent Srour avec des A« Bonjour A», tout en sortant un shekel de leur
poche.

Page 2
Agence MAG©dia Palestine



AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

A« Zain, retourne! A» dit Srour en anglais A un enfant de 4 ans, en lui montrant
|&??arriA"re du bus.

A« Retourne! Retourne ! A» rAOpA "tent les gosses A 142?unisson alors que Zain
sa??en retourne vers la banquette A 1&8?%arriA re du bus.

Srour est passionnA©e de conduite depuis 18??2A©poque elle AGtait au lycACe,
rappelant en riant comment elle faisait pour se faufiler et conduire la voiture de sa
grand-mA“re autour de Gaza, A 14??A¢ge de 16 ans.

Une fois son diplA"me obtenu, elle a aussitA"t insistA© pour avoir son permis de
conduire, A une A©poque 0Alil y avait sl peu de femmes A agir ainsi.

A« Ca??ACtait vraiment bizarre pour les gens de voir une femme conductrice,
mais aprA”s avoir A©coutA© mon histoire, ils se sont mis A ma??encourager A»
dit Srour.

L a pAdcheuse de Gaza

A« Chague jour oAl vous sortez, vous ne savez pas si vous reviendrez A» dit
Madleen Kullab les yeux fixA©s sur la mer, dans |e port de Gaza. A« Ca??est une
situation difficile. Quand nous approchons du cinquiA'me mille, nous
commenA8ons A nous faire tirer dessus. Il y avraiment beaucoup de risques, mais
jelefais parce queje dois lefaire A».

Celafait prA”s da??2une dA©cennie que Kullab, A 22 ans, arepris le rA’le de son
pA"re comme pA&cheur et soutien de sa famille, aprA™s que les mA©decins lui ont
diagnostiquA© une myA®lite, une inflammation de la moelle A@piniAre qui le
|lai sse handicapA®©.

Kullab et ses deux jeunes frA res partent tAt le matin, entre 3 et 5 heures, ou au
coucher du soleil, pour jeter leurs filets. GA©nAGraement, elle attrape des
sardines.

A« Vous attraperez tout ce que vous Ades censA©s attraper A» dit Kullab, laseule
femme pA&cheur de Gaza, A Al Jazeera
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Cela fait prA’s d&??une dACcennie que Madleen Kullab, A 22 ans, a repris le
rA’le de son pA're comme pAécheur et soutien de sa famille (Mersiha Gadzo/Al
Jazeera).

Letravail dA©pend beaucoup de la chance, car IsraA«l arestreint les pAdcheurs de
Gaza A une limite de six milles nautiques &?? moins da??un tiers de la zone de
pAache prA©vue aux Accords da??0slo. 1| n&??y a tout sSimplement pas assez de
poissons dans cette zone rA©duite ; souvent la pAache est maigre, et Kullab part
parfois des jours et des jours en mer sans rien pAdcher. Pour une pA&he de
meilleure qualitA®, il lui faudrait aller jusqua??A au moins 10 milles en mer.

Comme elle marche le long du bassin, on voit de minuscules sardines joncher le
sol, car les pAacheurs tirent leurs cargaisons du matin dans des cageots. Le port est
plein de bateaux restA©s A quai sous un ciel nuageux.

La situation A©conomique qui sd??aggrave A Gaza a frappA© durement
|&27industrie de la pAdche, avec un nombre de pAdheurs tombA© de 10 000 en
2000 A 4000 |&??an dernier. Les pA&heurs vivent gA©nAOralement sur des
emprunts pendant toute 18?2annA©e, notamment Kullab qui ne pA&che pas durant
|&27hiver. La mer est particuliA rement agitA©e en hiver, et les vagues peuvent
Adre trop hautes pour son modeste bateau en bois. MA3me quand elle fait du
poisson, sa prise quotidienne ne lui rapporte que 10 shekels (2,5 87-).

Les affaires sont devenues trop mortelles, dit-elle, et elle cherche comment s&??en
sortir, se rendant au collA"ge avec 1a??espoir de pouvoir y devenir secrAGtaire.

A« Ja7?essuie des coups de feu A chague fois que je sors (en mer)&? Tout vaut
mieux que la pAithe, mAdme si ca??est juste pour 10 shekelsA» dit Kullab,
rappelant 18??A©pogue 0A! elle a vu Mohammad Mansour Baker, 17 ans, se faire
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tuer sous les tirs alors qua??i|l pAdchait avec sesfrA res.

A« Il y avait plus de 10 bateaux. Nous nd??A©tions qua??A trois milles quand les
navires israA®©liens ont commencA®© A tirer, sans aucune raison, en nous prenant
pour cible A» dit-elle. A« Mohammad a AG©tA© touchA© sur le cAtA© du
ventre ; laballe est ressortie dans son dos, et il est mort sur le coup A».

Unefemmeforgeron A Gaza

Sous une tente de fortune, dans une rue sablonneuse, A trois kilomA tres du port
de Gaza, Ayesha lbrahim, 37 ans, et safille de 15 ans, se relaient pour marteler le
fer chaud avec de lourds marteaux. Une autre de ses filles pompe avec un sac pour
envoyer des bouffA©es da??oxygA ne sur le petit feu, oAt chauffent les barres de
MAGtal.

VoilA comment lbrahim, la seule femme de Gaza comme forgeron, aide A
subvenir aux besoins de ses sept enfants. Au cours des 20 annA©es passA©es, €lle
et son A©poux ont collectA© des morceaux de mA®©tal dans les rues et les
maisons dA©truites, et ils en ont fait des haches, des couteaux, des grilles de
cuisson, des ancres et autres objets en mA©tal, qua??ils vendaient sur le marchA®©.

Ibrahim, 37 ans, et sa fille de 15 ans, serelaient pour marteler le fer chaud avec de
lourds marteaux. (Mersiha Gadzo/Al Jazeera)

Il leur faut environ trois jours pour faire un objet; faASonner le fer avec un
marteau lourd requiert du temps et de la patience. Une piA“ce se vent
habituellement aux environs 6 shekels (1,5 &7-) sur le marchA®©, et elles gagnent
de10 A 20 shekels par jour.
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Les AGtincelles volent alors qua??brahim martA“le le fer brA»lant. Ses mains
sont gonflA©es et son dos est douloureux ; ca??est un travail dur, da??autant plus
gua??elle est enceinte de huit mois.

A« La partie la plus difficile est que nous nad??avons pas da??endroit pour notre
propre travail. Tous ceux qui passent doivent regarder A» dit Ibrahim.

Son A©poux prend des mA©dicaments pour les nerfs aprA’s avoir AOtA©
blessA© un soir quand un bloc de fer de 150 kg est tombA®© sur samain.

A« Ce fut une nuit horrible. Nous ne pouvions pas appeler une ambulance;
heureusement, un homme dans la rue nous a proposA®© son aide et 182?a pris dans
sa voiture A», dit Ibrahim. A« A? [82?hA pital, ils lui ont dit de rester pour la
nuit, ils craignaient que sa blessure ne sa??infecte, mais nous na??avions pas
|&??argent pour payer le sA©jour d&??une nuit, alors il est rentrA© A la
maison A».

Ca??est un combat de tous les jours pour arriver A mettre de la nourriture sur la
table. Alors que plus de lamoitiA© de la population de Gaza dA©pend de |4??aide
alimentaire des Nations-Unies, |a famille da??brahim nd??y a pas droit car elle ne
peut pas apporter la preuve qua??ils sont des rA©fugiA©s, dit-elle.

Ibrahim, dont le pA“re A©tait lui aussi forgeron, a passA© son enfance A vendre
ses objets sur le marchA®©. Elle sd??est mariA©e aors qua??elle avait 15 ans.
Aujourda??hui, elle et sa famille vivent da??emprunts, et leur propriA®©taire leur
permet de rester dans son appartement gratuitement. PossA©der un espace pour
eux-mAames reste un rAdve |ointain.

A« Nos conditions sont trA"s dures, trA”s pA©nibles 4?? mais je na??ai pas
da??autre choix que de continuer A travailler pour mes enfants A» dit Ibrahim.
A« Je ne veux pas que mes enfants soient comme moi en aucune faA8on, et
qua??ils travaillent comme je 18274 fait quand jA??A®Otais jeune. Je veux pour eux
un meilleur avenir A».

Traduction : JPP. Pour |&??Agence Media Palestine

Source: Al Jazeera
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